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Texte biblique
1 Jean 4.10-11 (NFC)
« Et voici en quoi consiste l’amour : ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, mais c’est Lui qui nous a aimés ; Il a envoyé son Fils qui s’est offert en sacrifice pour le pardon de nos péchés. Très chers amis, si c’est ainsi que Dieu nous a aimés, nous devons, nous aussi, nous aimer les uns les autres ! Personne n’a jamais vu Dieu. Or, si nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure en nous et son amour se manifeste parfaitement en nous. »
Introduction
Deux femmes membres d’église discutent. L’une d’elles partage sa détresse causée par un membre de sa famille qui est fréquemment hospitalisé en raison d’un mode de vie malsain. Malgré les avertissements des médecins, cette personne ignore la gravité de son état, et ne fait aucun effort pour changer son régime alimentaire ou son mode de vie. Cette femme a décidé qu’elle ne peut plus prier pour la santé de ce membre de sa famille qui fait délibérément des choses qui détruisent sa santé.

L’autre femme suggère que si l’on se réclame des promesses de Dieu dans la prière pour une autre personne, cela doit être pour une raison valable. 

Pourquoi est-il plus facile de juger les gens plutôt que de les aimer et de prier pour eux, malgré leur comportement ? Quel conseil donneriez-vous à ces deux personnes ?
Un différend entre les premiers chrétiens
Certains théologiens de l’Église primitive pensaient que le salut pouvait s’acheter par les œuvres. Ils pensaient que l’homme n’était pas né pécheur, mais qu’il choisissait de pécher. D’autres, en revanche, pensaient tout le contraire. Ils pensaient que l’humanité était née dans le péché, donc avec une nature pécheresse, et qu’elle avait besoin du salut de Dieu. De plus, certains affirmaient que Dieu est celui qui choisit qui il veut sauver – une perspective généralement appelée prédestination.

Vous pouvez imaginer la confusion et la frustration que ces idées contradictoires ont semées parmi les chrétiens. Beaucoup travaillaient dur pour mériter leur salut, tandis que d’autres ne le faisaient pas, parce qu’ils croyaient que Dieu prédestinait ceux qu’il voulait sauver.
La grâce prévenant
Avez-vous entendu parler de l’expression « grâce prévenant » ? Prévenant signifie qui précède, ou qui vient « avant ». Ce terme a été inventé par John Wesley, fondateur du mouvement méthodiste au XVIIIe siècle, en raison de cette dispute permanente entre théologiens chrétiens autour de la doctrine du salut. Il s’agit de l’idée selon laquelle la grâce divine précède les décisions humaines. En d’autres termes, Dieu entame le processus de grâce, manifestant son amour à chaque personne au cours de sa vie, indépendamment de ses choix pour le bien ou pour le mal. 

Quelle belle et profonde pensée que celle de la grâce prévenant. C’est la grâce anticipée qui nous précède et entame le processus d’amour et de restauration. C’est l’œuvre de l’Esprit saint dans nos cœurs, qui nous convainc, nous transforme et nous permet de nous repentir.

Nombre de nos pionniers adventistes du septième jour, tels que James White, Joseph Bates et Ellen White, étaient fermement attachés à ce point de vue théologique. Ils croyaient qu’en tant qu’êtres déchus, nous sommes nés dans le péché et avons des tendances au péché. Ce n’est qu’à la faveur de la grâce prévenant de Dieu que nous pouvons commencer à voir la différence entre le bien et le mal. La grâce de Dieu nous pousse, nous incite à Lui permettre d’agir sur nos cœurs et dans nos vies. C’est la grâce de Dieu qui permet à un individu de faire chaque pas vers Lui.

La grâce et l’amour de Dieu précèdent nos choix, nos décisions et notre style de vie.
L’amour qui a précédé les choix de vie de Rahab
L’histoire de Rahab est un bel exemple de la grâce et de l’amour de Dieu qui initie une relation avec l’humanité. Bien que les spécialistes ne s’entendent pas sur la question de savoir si Rahab était une prostituée ou une tenancière d’auberge, ils sont tous d’accord pour dire qu’elle était une païenne qui vivait parmi un peuple idolâtre. Mais Dieu n’a pas tenu compte de son origine ou de ses croyances. Il n’a pas fait cas du choix de sa profession. Il l’a aimée parce qu’elle était sa création et qu’il voulait la sauver.

Éphésiens 2.8-10 (NFC) dit : « Car c’est par la grâce de Dieu que vous avez été sauvés, au moyen de la foi. Ce salut ne vient pas de vous, il est un don de Dieu ; il n’est pas le résultat de vos efforts, et ainsi personne ne peut faire le fier. En effet, nous sommes l’œuvre de Dieu ; il nous a créés, unis avec Jésus Christ, pour que nous menions une vie riche en actions pleines de bonté, celles qu’il a préparées d’avance afin que nous les pratiquions. »

Mes amis, voici la vérité sur le caractère de Dieu : avant que nous ne le choisissions, il nous a choisis (Jean 15.16). Il initie le contact avec nous. Il ouvre le dialogue avec nous. Dieu est relationnel, et il fera tout ce qu’il peut pour restaurer la relation brisée avec l’humanité déchue. Son amour précède nos choix, nos décisions et notre style de vie.

L’histoire de Rahab démontre la grâce prévenant. Lisons Josué 2.10-11 (NFC) : « Nous avons appris, en effet, que le Seigneur a asséché la mer des Roseaux pour vous permettre de la traverser, lorsque vous êtes sortis d’Égypte. Nous avons appris aussi que vous avez tué les deux rois amorites, Sihon et Og, à l’est du Jourdain, et que vous avez détruit tout ce qui leur appartenait. À ces nouvelles, le cœur nous a manqué et personne ne se sent plus le courage de vous résister. En effet, le Seigneur, votre Dieu, est Dieu en haut dans les cieux et ici-bas sur la terre. »

Rahab a raconté ce qu’elle avait entendu à deux reprises au sujet des miracles et de la puissance de leur Dieu. En raison de la nature de son travail, Rahab a dû rencontrer des gens qui entraient et sortaient de la ville, apportant avec eux d’innombrables récits venant de près et de loin. Qu’est-ce qui l’a poussée à croire certains récits et pas d’autres ? L’Esprit saint travaillait déjà dans le cœur de Rahab avant même qu’elle n’entende les récits.

Tite 3.5 (NFC) dit : « Il nous a sauvés, non pas parce que nous aurions accompli des actions justes, mais parce qu’il a eu compassion de nous. Il nous a sauvés par le bain de la nouvelle naissance et le renouvellement opéré par l’Esprit saint. » L’Esprit avait atteint Rahab pour que, lorsqu’elle entendrait ces histoires miraculeuses, elle puisse croire. Elle pourrait faire le choix conscient d’accepter Yahvé comme le vrai Dieu.

Ce passage du texte montre également que les témoignages de la délivrance miraculeuse des Israélites sont parvenus jusqu’aux oreilles des non-Juifs. Mais l’aspect extraordinaire de ce récit est qu’il montre comment l’amour de Dieu précède les choix des non-Juifs – Rahab et les membres de sa famille – qui se rassemblent alors dans sa maison et y restent pendant sept jours, attendant que le Dieu d’Israël fasse preuve du même pouvoir de délivrance à leur égard.

De nombreux critiques qui soutiennent que le miracle de la mer Rouge n’a pas eu lieu ne peuvent réfuter ce témoignage authentique de Rahab. Un spécialiste de la Bible écrit : « Il n’y a aucune preuve textuelle contre ce témoignage ! C’est la vérité de Dieu. Rien d’autre que la vérité littérale du miracle de la mer Rouge n’aurait pu inspirer des paroles comme celles que Rahab a prononcées ici. Cette prostituée païenne est la première à réciter l’histoire du salut dans ce livre[footnoteRef:1] ! » [1:  James Burton Coffman, Coffman Commentaries on the Bible (Josué 2.10).] 

La grâce de Dieu
La grâce de Dieu, sous la forme de l’Esprit saint, précède les décisions humaines. Elle travaille les cœurs, pour adoucir la nature pécheresse et pour nous aider à Le connaître pleinement. Elle vise à desserrer l’emprise naturelle du péché pour que nous soyons plus enclins à choisir Dieu. C’est un amour qui veut nous réconcilier avec Lui.

C’est ainsi qu’après avoir été poussée par l’Esprit saint, Rahab a choisi de s’exclamer : « Le Seigneur, votre Dieu, est Dieu en haut dans les cieux et ici-bas sur la terre. » (Josué 2.12, NFC). 

Nous pouvons être reconnaissants de l’amour de Dieu envers Rahab, car son amour est le même envers nous. Sans excuser ses péchés, son amour a permis à une femme pécheresse d’échapper à la peine de mort. Rahab a été transférée de la maison de la honte à une salle de gloire grâce à la grâce prévenant de Dieu.
Le Christ, notre modèle d’amour
Jésus est allé vers les pauvres, les nécessiteux, les veuves, les malades, les a guéris et les a servis indépendamment de leurs choix de vie. Jésus a défendu la femme adultère face à ses accusateurs, malgré sa nature et son mode de vie pécheurs. Il nous voit pour ce que nous pouvons être et non pour ce que nous sommes actuellement. À son tour, Il nous appelle à répandre un amour qui précède les actions et les réactions des autres. Un amour qui ne connaît pas de frontières. Un amour qui ose aller même là où il n’est pas désiré. 

Dans le modèle d’amour du Christ, nous voyons aussi la repentance. Paul nous demande : « Ou bien méprises-tu la grande bonté de Dieu, sa patience et sa générosité ? Ne sais-tu pas que la bonté de Dieu t’invite à changer de vie ? » (Romains 2.4, NFC). La bonté de Dieu nous conduit à la repentance, et lorsque nous sommes fortifiés par l’Esprit de Dieu, nous recevons ses caractéristiques de bonté, de patience et de longanimité, et nous pouvons également conduire d’autres personnes à Jésus pour qu’elles se repentent.

La question qui se pose est la suivante : pourquoi est-il si facile de juger les gens plutôt que de les aimer en dépit de leur comportement ? En tant que chrétiens qui croyons détenir la vérité, nous pouvons parfois être aveuglés par notre nature pécheresse. Parfois, nous pouvons même nous sentir plus spirituels que d’autres qui ne partagent pas nos croyances, mais nous devons nous rappeler que « Celui qui déclare demeurer uni à Lui doit vivre comme Jésus a vécu. » (1 Jean 2.6, NFC).
Redéfinir le terme « pécheur »
Les spécialistes des sciences sociales pensent que les humains jugent parce que cela crée un sentiment de sécurité et de confort dans leur vie. Si une personne se considère comme meilleure qu’une autre dans une situation donnée, elle en retire un sentiment de légitimité tout en réduisant ses sentiments d’infériorité et d’indignité. Le jugement vient de notre désir d’être meilleur que les autres, de sentir que nous avons plus de valeur et que nous sommes plus accomplis. 

La vision biblique du jugement d’autrui peut être définie comme l’action de notre nature pécheresse.

Nos sociétés sont structurées de manière à célébrer la compétition, et nous jugeons les individus soit comme des gagnants, soit comme des perdants. Si un individu est meilleur qu’un autre dans un domaine, la société le place au-dessus des autres, et récompense ses comportements. Jacques écrit à propos de ce problème : « Ne faites-vous pas précisément des différences entre vous ? Ne portez-vous pas des jugements fondés sur de mauvais raisonnements ? » (Jacques 2.4, NFC). Il poursuit sa réprimande en révélant leur participation active dans les préjugés, le favoritisme et la partialité. Ils ne s’en rendaient peut-être pas compte, mais ils jugeaient les autres en fonction de leur apparence et d’autres facteurs.

Nous n’aimons peut-être pas l’admettre, mais la partialité ou les préjugés continuent d’exister aujourd’hui, même à l’intérieur des murs de l’église. N’avons-nous pas supposé et jugé quelqu’un sur la seule base de la perception que nous avons de lui, de la couleur de sa peau, de son appartenance ethnique, de sa classe sociale ou simplement de son apparence extérieure ? Si une personne nous ressemble et se comporte comme nous l’attendons, elle est accueillie à bras ouverts. Si elle est considérée comme inférieure ou différente de nous, on la laisse entrer (parce que nous sommes chrétiens, après tout), mais on la tient à distance.

Comment définir alors le pécheur ? 
Nous pouvons voir que cette question aura des réponses différentes selon la façon dont nous comprenons la doctrine du salut. Si nous croyons que les humains sont des êtres déchus, alors nous croyons que nous sommes tous pécheurs, même nous-mêmes. « Tous ont péché et sont privés de la présence glorieuse de Dieu. » (Romains 3.23, NFC). « Il n’y a pas d’être humain juste, pas même un seul. » (Romains 3.10, NFC). Oui, nous sommes tous pécheurs et avons besoin de la grâce salvatrice de Dieu.

Ellen White nous rappelle que « plus vous vous approcherez de Jésus, plus vous vous rendrez compte de vos lacunes ; car votre vision spirituelle sera plus claire, et vos imperfections offriront un contraste de plus en plus frappant avec la perfection de sa nature[footnoteRef:2] ». Nous avons tous désespérément besoin de la grâce et de la miséricorde de Dieu. Ce n’est pas par nos bonnes œuvres, par nos bonnes habitudes alimentaires ou par notre assiduité à l’église, que nous serons sauvés, mais c’est uniquement par la grâce et le sang du Christ. [2:  Ellen G. White, Le meilleur chemin, p. 62.] 


Cela devrait nous rendre humbles lorsque nous nous efforçons de partager l’amour du Christ avec ceux qui vivent une vie différente de la nôtre. Nous ne devons juger personne pour ses choix, ou pour son manque de compréhension. Nous devons voir tout le monde à travers le regard rédempteur du Christ qui voit tous ses enfants, et nous devons leur tendre la main avec l’amour du Christ.

Ellen White écrit dans son livre Évangéliser : « L’amour doit être la dominante de tout ce que nous faisons. Quand nous nous adressons à ceux qui ne partagent pas nos convictions religieuses, nous devons veiller à ne pas faire des déclarations  sévères qui ressemblent à des condamnations. Présentez la vérité, et laissez-la agir avec l’Esprit de Dieu, en tant que censeur et juge ; mais vos paroles ne doivent ni meurtrir ni blesser les âmes[footnoteRef:3]… » [3:  White, Évangéliser, p. 274.] 

Vous êtes aimés pour aimer
Lisez 1 Jean 4.10-11 et lisez en particulier le verset 10 (NFC) : « Et voici en quoi consiste l’amour : ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, mais c’est Lui qui nous a aimés ; Il a envoyé son Fils qui s’est offert en sacrifice pour le pardon de nos péchés. » Nous voyons au verset 10 que Dieu nous a aimés en premier. Il nous aime même lorsque nous ne sommes pas aimables, et Il continue à nous aimer. 

Passons maintenant au verset 11 (NFC) : « Très chers amis, si c’est ainsi que Dieu nous a aimés… » Il est important de mentionner ici que le mot « ainsi » peut être traduit par « de cette manière ». Puisque Dieu nous a tant aimés, « nous devons, nous aussi, nous aimer les uns les autres ! ». Le verset 11 nous ordonne d’aimer les autres de la même manière que Dieu nous aime.
 
Mais qu’est-ce que cela signifie et comment le mettre concrètement en pratique ? Admettons un instant qu’il est facile d’aimer ceux que nous voulons aimer. Il est facile d’aimer les gens qui sont faciles à aimer. Jésus le savait et a mentionné que même les non-Juifs aiment ceux qui les aiment (Matthieu 5.47). Mais aimer comme Jésus aime est un défi bien plus grand : « Eh bien, moi je vous dis : aimez vos ennemis et priez pour ceux qui vous persécutent. Ainsi vous deviendrez les enfants de votre Père qui est dans les cieux. Car il fait lever son soleil aussi bien sur les méchants que sur les bons, et il fait pleuvoir sur ceux qui font sa volonté et ceux qui ne la font pas. » (Matthieu 5.44-45, NFC).

Aimer comme Dieu, c’est aimer ceux qui ne nous facilitent pas la tâche. Il nous demande d’aimer les personnes qui sont différentes de nous, qui pensent et se comportent différemment de nous. Nous ne disons pas qu’il ne faut pas mettre des limites aux personnes difficiles ou toxiques, car ces limites créent des relations saines. Mais nous faisons référence aux chrétiens qui abandonnent trop facilement à cause des différences. Si Dieu nous abandonnait aussi facilement, nous ne serions pas ce que nous sommes aujourd’hui. Aimer ceux qui sont différents de nous n’est pas facile. Et nous ne pouvons pas bien aimer par nos propres efforts. Ce n’est que par la grâce de Dieu que nous pouvons aimer comme Dieu aime. C’est l’œuvre de la sanctification qui dure toute la vie.

L’Esprit saint nous aide à nous débarrasser de notre orgueil et à le remplacer par un cœur indulgent, bon et patient. L’Esprit saint nous aide à guérir nos blessures passées afin que nous puissions aimer les autres comme Dieu nous a aimés. Rahab, qui a connu le salut de Dieu, n’a pas laissé passer l’occasion de sauver sa famille. Sa confiance et son amour en Dieu signifiaient qu’elle aimait et se souciait du salut des autres.

Comment pouvons-nous, en tant que chrétiens, jouir de notre salut sans nous préoccuper de la condition des autres ? De même que Rahab a plaidé pour la protection de ses proches, de même les disciples du Christ doivent se préoccuper du salut des autres. Un théologien écrit : « Cela aurait révélé un mauvais trait de caractère de Rahab si elle s’était contentée d’être sauvée elle seule : pour que son amour soit à la hauteur de sa foi, elle s’engage pour toute sa famille et rend ainsi la vie à ceux dont elle l’a reçue[footnoteRef:4] ».  [4:  H.D.M. Spence-Jones, editor, The Pulpit Commentary (Josué 2.12).] 

Aimer les personnes difficiles
Nous avons tous éprouvé des difficultés à aimer certaines personnes ou à les aimer dans certaines circonstances. Une jeune femme, Cheryl, avait une camarade de classe, Vicky, avec laquelle il était très difficile d’interagir, et qu’il était difficile d’aimer. Vicky avait toujours quelque chose de négatif à dire sur Cheryl. Elle inventait des mensonges et manipulait souvent les situations pour que les autres élèves n’aiment pas non plus Cheryl. Cette dernière, capitaine de la classe depuis de nombreuses années, arrive un jour en classe avec un peu de retard. Son professeur lui dit d’aller se présenter au poste de police situé à côté de l’école, parce qu’une plainte officielle avait été déposée contre elle à l’école. Cheryl est en état de choc, mais elle s’y rend immédiatement. La fille dure à cuire qu’elle s’était habituée à être ne verse aucune larme et ne laisse transparaître aucune crainte, mais, comme vous pouvez l’imaginer, elle était pétrifiée au plus profond d’elle-même !

Lorsque Cheryl arrive au poste de police pour demander pourquoi elle est convoquée, tout le monde semble confus, et on lui dit que personne n’a envoyé de message à l’école. Elle retourne en classe et explique à son professeur que tout va bien. Elle poursuit ensuite sa journée comme d’habitude. Mais avant la fin de la journée, elle découvre que Vicky a entièrement inventé cette histoire mensongère, et que le professeur y a cru.

Comment aimer une telle personne, qui sabote délibérément la vie d’autrui ? Nous devons plaider pour que l’amour de Dieu coule à travers nous, peu importe les choix des autres.

Cheryl est rentrée chez elle avec un sentiment de tristesse et de colère. Mais elle a prié à ce sujet. En s’adressant au Seigneur dans la prière, elle l’a clairement entendu lui murmurer : « De la même manière que tu penses qu’elle est une personne difficile à aimer, imagine ce qu’elle ressent à ton égard. »

Cheryl a réfléchi à son propre caractère et a dû admettre qu’elle aussi avait un côté difficile. Elle pouvait être merveilleuse, intelligente et bien organisée, mais elle pouvait aussi être autoritaire, forte d’esprit et peut-être même dominatrice. Elle avait probablement blessé ou offensé Vicky et d’autres personnes sans même s’en rendre compte. Dieu a ouvert le cœur de Cheryl pour qu’elle voie sa vraie nature, même si elle était encore jeune. Dès lors, Cheryl décida d’aimer Vicky et de faire preuve de gentillesse à son égard. Au début, c’était extrêmement difficile, mais finalement, sa gentillesse et son pardon ont conquis Vicky et elles sont devenues de bonnes amies. Cette histoire démontre que parfois, l’amour n’est pas un simple sentiment, mais une décision que nous choisissons de prendre.

Conclusion
Vous souvenez-vous de la conversation entre les deux femmes membres d’église ? L’une ne pouvait plus prier pour le salut d’un proche qui avait délibérément choisi un mode de vie malsain avec de nombreuses hospitalisations. L’autre a répondu que si l’on se réclame des promesses de Dieu dans la prière pour un autre, c’est que l’on a de bonnes raisons de le faire. Si nous participions à cette conversation, que devrions-nous répondre ?

Parce que Jésus nous demande de pardonner 7 fois 70 fois (Matthieu 18.22), et parce qu’Il est continuellement à nos côtés, c’est notre privilège et notre devoir de pardonner aux autres et de continuer à agir de la même manière. Parfois, la prière ne suffit pas. Parfois, nous devons aller à la rencontre des gens là où ils se trouvent et cheminer avec eux. Pour ressembler à Jésus, nous devons agir avec amour, grâce, bonté et patience, même si les autres n’ont pas fait les bons choix.

Dieu nous appelle à une vie d’amour qui est plus profonde que les sentiments ou les émotions humaines. L’amour est un engagement, une décision réfléchie de servir Dieu et nos voisins. Ce type d’amour nous oblige à travailler pour le bien-être de tous – ceux qu’il nous est facile d’aimer, et aussi ceux qu’il nous est difficile d’aimer.

Appel
Quelle est l’œuvre d’amour que vous devez accomplir dans votre vie aujourd’hui ? Si des blessures non guéries affectent vos relations, Jésus vous appelle ce matin à vous connecter les uns aux autres et à trouver la guérison. Si des conflits non résolus menacent vos relations, Jésus vous appelle à y travailler et à restaurer vos relations. Si vous avez du mal à interagir ou à travailler avec un collègue, Jésus vous appelle à prendre l’initiative de faire tout ce qui est nécessaire pour améliorer la relation. Si vous avez de la rancune ou du ressentiment à l’égard des autres, Jésus vous appelle à vous confesser, à vous accepter les uns les autres tels que vous êtes et à laisser le passé derrière vous. Si vous jugez facilement les gens et pensez que vous êtes meilleur qu’eux, Jésus vous appelle à les voir différemment, à les voir comme Il vous voit, avec sa grâce et sa miséricorde, et à vous humilier.

Si vous êtes prêt à faire ces changements aujourd’hui avec l’aide de Dieu, levez-vous avec moi. Que Dieu nous bénisse tous lorsque nous faisons appel à sa grâce et à sa force pour aimer les autres. Celui qui nous appelle à nous aimer les uns les autres est aussi Celui qui nous permettra de le faire. Amen !

- Fin -
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